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Question de Prophètes d’aujourd’hui ? 
 

 

Il est beaucoup question de prophètes dans les Écritures, c’est simplement une constatation. 

Beaucoup enseignent que ce ministère s’est éteint avec ledit Nouveau Testament finalisé, bien 

que le livre appelé ‘Actes des Apôtres’ ne possède pas de point final. 
 

Concernant ledit Nouveau Testament, nous lisons en Luc 2 : 
 

" 25 Il y avait alors, à Jérusalem, un homme appelé Siméon. C'était un homme droit et pieux ; il 

vivait dans l'attente du salut d'Israël, et le Saint-Esprit reposait sur lui. 26 L'Esprit Saint lui 

avait révélé qu'il ne mourrait pas avant d'avoir vu le Messie, l'Envoyé du Seigneur. 27 Poussé 

par l'Esprit, il vint au Temple. Quand les parents de Jésus apportèrent le petit enfant pour 

accomplir les rites qu'ordonnait la Loi, 28 Siméon le prit dans ses bras et loua Dieu en disant : 

29 Maintenant, Seigneur, tu laisses ton serviteur s'en aller en paix : tu as tenu ta promesse ; 30 

car mes yeux ont vu le Sauveur qui vient de toi, 31 et que tu as suscité en faveur de tous les 

peuples : 32 il est la lumière pour éclairer les nations, il sera la gloire d'Israël ton peuple. " 
 

" 36 Il y avait aussi une prophétesse, Anne, fille de Phanuel, de la tribu d'Aser. Elle était très 

âgée. Dans sa jeunesse, elle avait été mariée pendant sept ans, 37 puis elle était devenue veuve 

et avait vécu seule jusqu'à quatre-vingt-quatre ans. Elle ne quittait jamais le Temple où elle 

servait Dieu, nuit et jour, par le jeûne et la prière. 38 Elle arriva, elle aussi, au même moment ; 

elle louait Dieu et parlait de l'enfant à tous ceux qui attendaient que Dieu délivre Jérusalem. " 

Anne, prophétesse, oui, au féminin ! Il y en a déjà eu qui sont citées (Myriam Ex.15.20 ; Débora 

Juge 4.4 ; Hulda 2Rois 22.14, 2Chro.34.22 ; Noadia pas de bonne réputation Néh.6.14 ; non 

nommée És.8.3.   

 

Auparavant, un ange-prophète est apparu à Zacharie : 
 

" 8 Un jour, Zacharie assurait son service devant Dieu : c'était le tour de sa classe sacerdotale. 

9 Suivant la coutume des prêtres, il avait été désigné par le sort pour entrer dans le sanctuaire 

du Seigneur et y offrir l'encens. 10 A l'heure de l'offrande des parfums, toute la multitude du 

peuple se tenait en prière à l'extérieur. 11 Tout à coup, un ange du Seigneur lui apparut, debout 

à droite de l'autel des parfums. 12 Quand Zacharie le vit, il en fut bouleversé et la peur s'empara 

de lui. 13 Mais l'ange lui dit : N'aie pas peur, Zacharie, car Dieu a entendu ta prière : ta femme 

Elisabeth te donnera un fils. Tu l'appelleras Jean. 14 Il sera pour toi le sujet d'une très grande 

joie, et beaucoup de gens se réjouiront de sa naissance. 15 Il sera grand aux yeux du Seigneur. 

Il ne boira ni vin, ni boisson alcoolisée. Il sera rempli de l'Esprit Saint dès le sein maternel. 16 

Il ramènera beaucoup d'Israélites au Seigneur, leur Dieu. 17 Il accomplira sa mission sous le 

regard de Dieu, avec l'esprit et la puissance d'Elie, pour réconcilier les pères avec leurs 

enfants, pour amener ceux qui sont désobéissants à penser comme des hommes justes et former 

ainsi un peuple prêt pour le Seigneur. 18 Zacharie demanda à l'ange : A quoi le reconnaîtrai-je 

? Car je suis moi-même déjà vieux et ma femme est très âgée. 19 L'ange lui répondit : Je suis 

Gabriel. Je me tiens devant Dieu, qui m'a envoyé pour te parler et t'annoncer cette nouvelle. 20 

Alors, voici : tu vas devenir muet et tu resteras incapable de parler jusqu'au jour où ce que je 

viens de t'annoncer se réalisera ; il en sera ainsi parce que tu n'as pas cru à mes paroles, qui 

s'accompliront au temps prévu. " 
 

Gabriel récidive envers Marie : 

" 26 Six mois plus tard, Dieu envoya l'ange Gabriel dans une ville de Galilée appelée Nazareth, 

27 chez une jeune fille liée par fiançailles à un homme nommé Joseph, un descendant du roi 

David. Cette jeune fille s'appelait Marie. 28 L'ange entra chez elle et lui dit : Réjouis-toi, toi à 

qui Dieu a accordé sa faveur : le Seigneur est avec toi. 29 Marie fut profondément troublée par 

ces paroles ; elle se demandait ce que signifiait cette salutation. 30 L'ange lui dit alors :          
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N'aie pas peur, Marie, car Dieu t'a accordé sa faveur. 31 Voici : bientôt tu seras enceinte et tu 

mettras au monde un fils ; tu le nommeras Jésus. 32 Il sera grand. Il sera appelé « Fils du Très-

Haut », et le Seigneur Dieu lui donnera le trône de David, son ancêtre. 33 Il régnera 

éternellement sur le peuple issu de Jacob, et son règne n'aura pas de fin. 34 Marie dit à l'ange 

: Comment cela se fera-t-il, puisque je suis vierge ? 35 L'ange lui répondit : L'Esprit Saint 

descendra sur toi, et la puissance du Dieu très-haut te couvrira de son ombre. C'est pourquoi 

le saint enfant qui naîtra de toi sera appelé Fils de Dieu. 36 Vois : ta parente Elisabeth attend 

elle aussi un fils, malgré son grand âge ; on disait qu'elle ne pouvait pas avoir d'enfant, et elle 

en est à son sixième mois. 37 Car rien n'est impossible à Dieu. 38 Alors Marie répondit : Je suis 

la servante du Seigneur. Que tout ce que tu m'as dit s'accomplisse pour moi. Et l'ange la quitta. 

" 
 

Elizabeth prononce des paroles prophétiques : 

" 39 Peu après, Marie partit pour se rendre en hâte dans une ville de montagne du territoire de 

Judée. 40 Elle entra chez Zacharie et salua Elisabeth. 41 Au moment où celle-ci entendit la 

salutation de Marie, elle sentit son enfant remuer en elle. Elle fut remplie du Saint-Esprit 42 et 

s'écria d'une voix forte : Tu es bénie plus que toutes les femmes et l'enfant que tu portes est 

béni. 43 Comment ai-je mérité l'honneur que la mère de mon Seigneur vienne me voir ? 44 Car, 

vois-tu, au moment même où je t'ai entendu me saluer, mon enfant a bondi de joie au dedans 

de moi. 45 Tu es heureuse, toi qui as cru à l'accomplissement de ce que le Seigneur t'a 

annoncé." 
 

Et Marie prononce ses paroles qui sont plus qu’une prière : 

" 46 Alors Marie dit : Mon âme chante la grandeur du Seigneur 47 et mon esprit se réjouit à 

cause de Dieu, mon Sauveur. 48 Car il a bien voulu abaisser son regard sur son humble 

servante. C'est pourquoi, désormais, à travers tous les temps, on m'appellera bienheureuse. 49 

Car le Dieu tout-puissant a fait pour moi de grandes choses ; saint est son nom. 50 Et sa bonté 

s'étendra d'âge en âge sur ceux qui le révèrent. 51 Il est intervenu de toute sa puissance et il a 

dispersé les hommes dont le cœur était rempli d'orgueil. 52 Il a précipité les puissants de leurs 

trônes, et il a élevé les humbles. 53 Il a comblé de biens ceux qui sont affamés, et il a renvoyé 

les riches les mains vides. 54 Oui, il a pris en main la cause d'Israël, il a témoigné sa bonté au 

peuple qui le sert, 55 comme il l'avait promis à nos ancêtres, à Abraham et à ses descendants 

pour tous les temps. " 
 

Ces textes témoignent que des paroles prophétiques peuvent être libérées par des personnes qui 

n’ont pas un ministère de prophète, mais qui expriment des paroles inspirées d’en-haut avec 

une portée universelle et permanente.  

D’autres paroles peuvent être libérées pour un lieu et un temps au présent, comme le furent 

celles des ‘fils des prophètes’ qui n’ont pas prophétisés pour des temps à venir. 
(1Rois 20.35 ; 2Rois 2.3/5/7/15 ; 2Rois 4.1/38 ; 2Rois 5.22 ; 2Rois 6.1 ; 2Rois 9.1) 
 

Amos 2.11 " J'ai suscité parmi vos fils des prophètes, et parmi vos jeunes hommes des 

nazaréens. N'en est-il pas ainsi, enfants d'Israël ? dit l'Éternel..." 

Ces prophètes n’ont pas laissé de traces dans les Écritures, pourtant ils ont bien été des prophètes 

en et pour leurs temps et lieux. 
 

Avant même Jean le Baptiste, bien qu’à un niveau plus restreint, Siméon a présenté le Messie 

Sauveur du monde à l’humanité ; à sa façon, Anne aussi. Peut-on dire deux inconnus, deux 

ignorés, deux ‘laissés pour compte’ ? Ils ont pourtant laissé leurs traces dans les Écritures, 

comme des prophètes ! 
 

" 27 Mais Dieu a choisi les choses folles du monde pour confondre les sages ; Dieu a choisi les 

choses faibles du monde pour confondre les fortes : 28 et Dieu a choisi les choses viles du monde 
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et celles qu'on méprise, celles qui ne sont point, pour réduire à néant celles qui sont, 29 afin que 

nulle chair ne se glorifie devant Dieu. " (1Cor.) 

" Par la bouche des enfants et de ceux qui sont à la mamelle Tu as fondé ta gloire, pour 

confondre tes adversaires, pour imposer silence à l'ennemi et au vindicatif. " (Ps.8.2/3) 

Rappelons-nous : 
http://ekladata.com/Q40Tuuzx5vnIYq5wkF-wD3Qsvj4/Mystere.pdf#viewer.action=download 

(Pages 38 et suivantes) 
 

Qui et combien étaient-ils, n’était-ce que les apôtres choisis par le Seigneur dont il est dit ? : 
 

" Il n'a pas été manifesté aux fils des hommes dans les autres générations, comme il a été révélé 

maintenant par l'Esprit aux saints apôtres et prophètes de Christ. " (Eph.3.5) 

Judas est-il considéré parmi eux et n’a-t-il pas compris au point de faire un choix désastreux ? 

Et pouvons-nous douter que Paul fut un apôtre-prophète important ? 
 

Et après eux ? Là est notre questionnement critique ! 

 

Aujourd’hui ? 
 

Selon une théorie, après la finalisation du dit Nouveau Testament, plus de don spirituel, plus 

d’apôtre et plus de prophète, en se basant sur Cor.13 : 
 

" 8 L'amour n'aura pas de fin. Les prophéties cesseront, les langues inconnues prendront fin, et 

la connaissance particulière cessera. 9 Notre connaissance est partielle, et partielles sont nos 

prophéties. 10 Mais le jour où la perfection apparaîtra, ce qui est partiel cessera. " 
 

Mais l’Amour, autre sujet infini, insondable, demeurera sur terre comme ‘sel’ et lumière, disons 

comme ciment, en théorie du moins, car tant que les habitants de cette terre sont et restent 

humains… Mais pourtant, autant que cela puisse se pratiquer, pour l’ensemble comme il est 

dit dans ce chapitre : 
 

" 1 En effet, supposons que je parle les langues des hommes et même celles des anges : si je n'ai 

pas l'amour, je ne suis rien de plus qu'une trompette claironnante ou une cymbale bruyante. 2 

Supposons que j'aie le don de prophétie, que je comprenne tous les mystères et que je possède 

toute la connaissance ; supposons même que j'aie, dans toute sa plénitude, la foi qui peut 

transporter les montagnes : si je n'ai pas l'amour, je ne suis rien. 3 Si même je sacrifiais tous 

mes biens, et jusqu'à ma vie, pour aider les autres, au point de pouvoir m'en vanter, si je n'ai 

pas l'amour, cela ne me sert de rien." 
 

Du même auteur que ce chapitre, nous lisons : 
 

" 7 Cependant, chacun de nous a reçu la grâce de Dieu selon la part que le Christ lui donne 

dans son œuvre. 8 C'est bien ce que déclare l'Ecriture : Il est monté sur les hauteurs, il a emmené 

des captifs et il a fait des dons aux hommes. 9 Or, que signifie : Il est monté ? Cela implique 

qu'auparavant, il est descendu jusqu'en bas, c'est-à-dire sur la terre. 10 Celui qui est descendu, 

c'est aussi celui qui est monté au-dessus de tous les cieux afin de remplir l'univers entier. 11 

C'est lui qui a fait don de certains comme apôtres, d'autres comme prophètes, d'autres comme 

évangélistes, et d'autres encore comme pasteurs et enseignants. 12 Il a fait don de ces hommes 

pour que ceux qui appartiennent à Dieu soient rendus aptes à accomplir leur service en vue 

de la construction du corps du Christ. 13 Ainsi nous parviendrons tous ensemble à l'unité dans 

la foi et dans la connaissance du Fils de Dieu, à l'état d'adultes, à un stade où se manifeste 

toute la plénitude qui nous vient du Christ. 14 De cette manière, nous ne serons plus de petits 

enfants ballottés comme des barques par les vagues et emportés çà et là par le vent de toutes 

sortes d'enseignements, à la merci d'hommes habiles à entraîner les autres dans l'erreur. 15 Au 

contraire, en exprimant la vérité dans l'amour, nous grandirons à tous égards vers celui qui est 

http://ekladata.com/Q40Tuuzx5vnIYq5wkF-wD3Qsvj4/Mystere.pdf#viewer.action=download
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la tête : le Christ. 16 C'est de lui que le corps tout entier tire sa croissance pour s'affermir dans 

l'amour, sa cohésion et sa forte unité lui venant de toutes les articulations dont il est pourvu, 

pour assurer l'activité attribuée à chacune de ses parties. " (Éph.4) 

Et la confirmation : 
 

" 28 Et Dieu a établi dans l'Église premièrement des apôtres, secondement des prophètes, 

troisièmement des docteurs, ensuite ceux qui ont le don des miracles, puis ceux qui ont les 

dons de guérir, de secourir, de gouverner, de parler diverses langues. " (1Cor.12) 
 

Pourquoi vouloir supprimer les apôtres et les prophètes, et pas les enseignants, les pasteurs 

(bergers) et évangélistes ? 

Parce qu’il est dit, comme nous venons de le lire : 
 

" L'amour n'aura pas de fin. Les prophéties cesseront, les langues inconnues prendront fin, et 

la connaissance particulière cessera. Notre connaissance est partielle, et partielles sont nos 

prophéties.  Mais le jour où la perfection apparaîtra, ce qui est partiel cessera. " 
 

Mais qu’est-ce que le parfait ? 

Bibliquement, parfait signifie complet, définitif. Osons une provocation, la Bible que nous 

appelons aussi les ‘Écritures’ est-elle parfaite ? Elle-même répond : " la lettre tue, mais l'esprit 

vivifie ". 
 

" Il nous a aussi rendus capables d'être ministres d'une nouvelle alliance, non de la lettre, mais 

de l'esprit ; car la lettre tue, mais l'esprit vivifie. " (2Cor.3.6) 
 

La Lettre tue, le Souffle divin (Esprit) vivifie ! Éhad, UN ! (h prononcer r) 

Un ensemble, Lettre et Souffle, qui fait une unité indispensable sur une terre qui n’est pas 

définitive, éternelle, et ne le sera jamais. Pour l’humanité, le définitif, le parfait est encore à 

venir, du moins pour les volontaires qui y auront part, par la Foi au Sauveur et son œuvre de 

salut parfaitement accomplie au temps marqué. 

Le définitif, donc le parfait est encore à venir, lorsque le ‘olam haze’ ce monde-ci sera remplacé 

définitivement par le ‘Olam haba’ le monde qui vient, au-delà du millénium messianique et le 

jugement dernier dont parle la fin du livre des Révélations de Jean. Lorsque la terre et les cieux 

auront disparus : 
 

" …tandis que, par la même parole, les cieux et la terre d'à présent sont gardés et réservés pour 

le feu, pour le jour du jugement et de la ruine des hommes impies. 

Le jour du Seigneur viendra comme un voleur ; en ce jour, les cieux passeront avec fracas, les 

éléments embrasés se dissoudront, et la terre avec les œuvres qu'elle renferme sera consumée." 
(2Pi.3.7/10) 
 

En attendant, nous vivons sur cette terre, au sein de cette humanité corrompue tout en se 

corrompant toujours plus, en faits approuvés, soutenus par des lois officielles bibliquement 

infâmes. 
 

Nous ne savons pas si dans l’éternité nous possèderont une connaissance parfaite, entière, mais 

nous savons qu’elle ne sera pas partiale, et nous continuerons certainement à apprendre, sans 

craindre pour nos mémoires. Ce sera grandiose, merveilleux, suprême, divin ! 

Mais : nous n’y sommes pas encore, nous avons encore à progresser, à nous dépouiller et revêtir 

spirituellement parlant, à nous perfectionner, à persévérer : 
 

" 4 Jésus leur répondit : Faites bien attention que personne ne vous induise en erreur. 5 Car 

plusieurs viendront sous mon nom en disant : « Je suis le Messie », et ils tromperont beaucoup 

de gens. 6 Vous entendrez parler de guerres et de menaces de guerres. Attention ! Ne vous 

laissez pas troubler par ces nouvelles, car cela doit arriver, mais ce ne sera pas encore la fin. 

7 En effet, on verra se dresser une nation contre une nation, un royaume contre un autre ; il y 
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aura des famines et des tremblements de terre en divers lieux. 8 Mais ce ne seront que les 

premières douleurs de l'enfantement. 9 Alors on vous persécutera et l'on vous mettra à mort. 

Toutes les nations vous haïront à cause de moi. 10 A cause de cela, beaucoup abandonneront 

la foi, ils se trahiront et se haïront les uns les autres. 11 De nombreux faux prophètes surgiront 

et ils tromperont beaucoup de gens. 12 Parce que le mal ne cessera de croître, l'amour du plus 

grand nombre se refroidira. 13 Mais celui qui persévèrera (tiendra bon) jusqu'au bout sera 

sauvé. 14 Cette Bonne Nouvelle du règne de Dieu sera proclamée dans le monde entier pour 

que tous les peuples en entendent le témoignage. Alors seulement viendra la fin. " (Mt.24) 

(Voir aussi Ap.13.16) 
 

Nous disons à juste titre qu’il ne peut exister des faux billets que parce qu’il en existe des vrais. 

C’est tout aussi vrai concernant les prophètes, des faux apparaissent parce qu’il en existe des 

vrais, ce qui concerne tout le temps de la qéhyillah (l’église fidèle) jusqu’à sa fin.  
 

Plus les siècles passaient, plus ladite église devenue religion humaine, avec des racines gréco-

babyloniennes, et devenant romaine, mais pas seulement, s’éloignait de la source et établissait 

des dogmes par votations à mains levées et s’organisait en structures très humaines. Une 

question, quelle(s) cathédrale(s) a(ont) été construite(s) sur commandement divin comme 

l’arche de Noé ou le Temple de Jérusalem ? 
 

Puisque la connaissance est partielle comme le sont les prophéties, pourquoi ne pas supprimer 

les enseignants, et en conséquence aussi les pasteurs, et même les évangélistes, car tous dans 

leurs fonctions sont partiels, et souvent même partiaux ? 
 

Dire que bibliquement il n’existe plus de prophètes aujourd’hui se voulant être une affirmation 

non doctrinale, nous ne devrions pas pouvoir dire selon Matthieu 13.57, Marc 6.4, Luc 4.24 et 

Jean 4.44 : Judée 

" Un prophète n'est méprisé que dans sa patrie et dans sa maison " après avoir lu :  

" Et il était pour eux une occasion de chute. " Quoique, occasionnellement… ? 

Remarquons que les quatre évangélistes ont rapporté cette parole, nous pouvons donc la 

considérer comme importante, chaque auteur l’ayant retenue. 
 

De son temps Iéshoua n’a pas été reconnu pour une raison qui semblait évidente à ses opposants, 

pourtant ils se trompaient : 
 

" Ils lui répondirent : Es-tu aussi Galiléen ? Examine, et tu verras que de la Galilée il ne sort 

point de prophète. " (Jean 7.52). Jonas était de Gad-Hépher en Galilée, probablement aussi Osée. 

Iéshoua est né à Bethléhem en Judée et non à Nazareth contrairement à certains enseignements. 
 

Mais est-il juste de le dire, l’affirmer ? Ce qui est sûr, c’est que cela ‘ferme des portes’, et en 

retour interdire à Élohîm notre Créateur qu’il ne doit plus nous parler en prophéties ; par des 

prophètes. Mais certaines prédications et exhortations ne sont-elles pas occasionnellement   

entièrement ou partiellement prophétiques ? Si ce n’est pas le cas nous pouvons déduire que 

tous les ministères d’Assemblées et toutes prédications et enseignements sont humains, d’en-

bas et non d’en-haut. À moins de quelques inspirations fortuites ? 
 

Plus que les ‘fils des prophètes’, la Bible nous cite des prophètes qui n’ont laissé aucun écrit 

dans ‘les Écritures’. Nous trouvons dans Actes 21 : 
 

" … 9 Il avait quatre filles non mariées qui avaient le don de prophétie. " 

Il n’est pas dit ministère de prophétie, mais prophète quand même ! 
 

" 10 Nous étions déjà là depuis plusieurs jours, lorsqu'arriva de Judée un homme appelé Agabus 

qui avait ce même don. 11 Il vint nous trouver, prit la ceinture de Paul et s'en servit pour 

s'attacher les pieds et les mains. Voici ce que déclare l'Esprit Saint, dit-il. L'homme à qui 
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appartient cette ceinture sera attaché de cette manière par les Juifs à Jérusalem, puis ils le 

livreront entre les mains des païens. 12 En entendant cette déclaration…" 

Dans notre langage courant, nous pourrions dire « un prophète qui sort de nulle part », mais 

pourtant pris au sérieux, même si nous n’entendrons plus parler de lui, ce qui ne signifie pas 

qu’il n’a plus exercé, tout comme les filles de Philippe.  

Élohîm fait ce qu’il veut, quand Il veut, avec qui Il veut ! 

Notons qu’il a existé des prophètes après Malachie, le dernier cité, sans clore le ministère 

contrairement à certaines interprétations. 

  

************ 

. 

Définitions 

 

 
 

Prophète 
 

 

« Celui que Dieu revêt de son autorité pour qu’il communique sa volonté aux hommes » 
(NDB Nouveau Dictionnaire Biblique) 
 

Notre présent sujet n’est pas d’étudier les sujet prophètes et apôtres, mais la question de savoir 

si bibliquement ils sont abolis avec la fin de la rédaction dudit N.T., ou non. Il est toutefois 

intéressant de relever certaines caractéristiques de ces ministères nettement et précisément 

présentés comme ‘dons aux hommes’, donc à la qéhyillah (Assemblée dite ecclésia/église). 

Pour cela et pour être bien situés dans le contexte évangélique, nous relevons certains extraits 

du Nouveau Dictionnaire Biblique (éditions Emmaüs) : 
 

« Prophète. Celui que Dieu revêt dc son autorité pour qu'il communique sa volonté aux 

hommes et les instruise. 
 

Institution du prophétisme : Dieu a promis de susciter dans le peuple élu des hommes inspirés, 

capables de dire avec autorité la totalité de ce qu'il leur commandera d'exposer (Dt.18.18,19). 

Moïse est le modèle de tous les prophètes qui l'ont suivi, quant à l'onction, la doctrine, l'attitude 

à l'égard de la Loi, l'enseignement ; il y a sur plusieurs points une analogie frappante entre 

Christ et Moïse (v.18 ; Act.3.22,23). Zacharie parle aussi de cette autorité caractéristique : 

l'Esprit de Dieu a inspiré aux prophètes ce qu'ils ont dit au peuple ; les événements prédits se 

sont réalisés (Zach.1.6 ; 7.12 ; Néh.9.30). Dieu seul a choisi, préparé, appelé les prophètes ; leur 

vocation n'est pas héréditaire, et provoque souvent au début une résistance intérieure (Ex.3.1 à 

4.17 ; 1S. 3.1- ; Jér.l.4-10 ; Ez.1.1 à 3.15). La Parole du Seigneur, transmise aux prophètes de diverses 

manières, est sanctionnée par des signes, par l'accomplissement des prédictions, par la 
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conformité à l'enseignement de la Loi. Dieu impute à l'homme son obéissance ou son dédain à 

l'égard de la Parole transmise par ses serviteurs (Dt.13.2-6 [1-5],18.18-20). 
 

… 
 

Le prophète reste chargé de révéler le dessein divin (comme Nathan, qui empêche David de 

bâtir le Temple, mais prophétise la pérennité de sa dynastie) ; toutefois cette annonce du futur 

est loin d'occuper le plus de place dans son ministère. 

Les grands successeurs de Samuel ne sont plus appelés « voyants », mais « prophètes ». Sans 

bannir du vocabulaire le titre de voyant, on emploie de nouveau celui de prophète, qui n'a 

jamais complétement disparu (Jug.4.4 ; 1S.3.20, 9.9, 10.10-13, 19.20). 
… 

L'Esprit du Seigneur enseigne les prophètes (1R.22.24 ; 2Chr.15.1 ; 24.20 ; Néh.9.30 ; Ez.11.5 ; Joë13.1 

[2.28]; Mich. 3.8; Zach.7.12 ; Mt.22.43 ; 1Pi.1.10-11). L'action divine n'est point en désaccord avec la 

psychologie humaine. Dieu se sert occasionnellement d'une voix audible, ou d'un ange (Nb.7.89 

; 1S.3.4 ; Dan.9.21) ; mais il communique d'ordinaire ses directives au moyen de songes, de 

visions, et de suggestions dont les prophètes reconnaissent l'origine divine, extérieure à eux-

mêmes. Ces inspirés ne sont point de façon permanente sous l'emprise de l'Esprit. Ils attendent 

la révélation du Seigneur (Lv.24.12). Leur pensée est distincte de celle de Dieu (1S.16.6,7). 

Nathan lui-même approuve David, désireux de construire le Temple ; mais il doit lui dire 

ensuite que Dieu s'oppose à ce projet (2S.7.3). Les prophètes ne transmettent les révélations 

qu'au moment choisi par le Seigneur. 
 

Dès l'époque de Samuel, Dieu donne régulièrement des prophètes à Israël ; un bon nombre 

sont des anonymes (1R.18.4 ; 2R.2.7-16).  
… 

Ce ministère paraît n'avoir cessé qu'après la mort de Malachie. Aux approches de la 1e venue 

de Christ, la Parole prophétique se fait de nouveau entendre (Luc.1.67 ; 2.26-38). Il y a des 

prophètes dans l'Eglise au temps de Paul (1Cor.12.2), contrairement aux apôtres et aux anciens, 

ils ne forment pas un groupe particulier. Hommes et femmes (Act.21.9), ils disent ce que Dieu 

leur a révélé par l'Esprit et annoncent occasionnellement ce qui va survenir (11.27-28 ; 21.10-11 

; surtout, ils exhortent et édifient l'Eglise (1Cor.14.3,4,24). 
… 

Ces hommes soumis à Dieu, en communion avec lui par la prière constante, étaient aptes à 

recevoir les révélations divines (1S.7.5 ; 8.6 ; 12.23 ; 15.11). Ils s'isolaient périodiquement pour 

mieux percevoir les directives d'En Haut (Es.21.8 ; Hab.2.1). Moïse passe 40 jours dans le silence 

du Sinaï, aux écoutes de Dieu, qui lui indiqua en particulier comment devait être le tabernacle. 

Au début, on se servait parfois de la musique pour aider au recueillement (1S.10.5), apaiser 

l'âme qui cherchait dans la méditation à connaître la volonté du Seigneur (2R.3.15). Ezéchiel et 

Daniel reçurent tous deux des révélations au bord d'un fleuve, dont les eaux calmes favorisaient 

peut-être la concentration spirituelle (Ez.1.3 ; Dan.10.4). C'est pendant la nuit que Samuel perçut 

la Parole de l'Eternel (1S.3.2-10). L'âme du prophète restait sans cesse ouverte à l'action de 

l'Esprit, qui respectait lui-même les lois de l'esprit humain. 
 

Certains hommes qui avaient reçu le don de prophétie n'ont pas été classés officiellement 

parmi les prophètes. Les Psaumes de David ne furent pas mis au nombre des écrits 

prophétiques, bien qu'il ait annoncé le Christ. Daniel désigné par Jésus lui-même prophète 

comme prophète (Mt.24.15), fut officiellement un haut fonctionnaire des rois de Chaldée et de 

Perse ; c'est pourquoi le Canon hébr. a placé son livre parmi les hagiographes. 
… 
 

Les prophètes se groupèrent autour de Samuel, le grand chef spirituel, pour adorer Dieu, le 

louer sous l'inspiration de l'Esprit (1S.19.20), pour intercéder en faveur d'Israël (12.23 ; 15.11, 35 

; 16.1), et pour parcourir le pays dans le but de provoquer un réveil et d'instruire le peuple (10.5, 
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10). Ils voulaient s'édifier mutuellement et demeurer aux écoutes de l'Esprit, afin d'être les 

instruments de Dieu contre l'apostasie ambiante. Deux siècles plus tard, des communautés 

prophétiques apparurent dans le Royaume du N., mais ne durèrent pas.  
(Cette dernière phrase est à méditer ! Lisons la suite qui peut aider à comprendre) 

Ce fut prob. Elie qui les fonda, sur le modèle de celles que Samuel avait présidées. L’épithète 

« fils des prophètes » signifie que les membres appartenaient à la confrérie des prophètes. On 

disait, de façon analogue, « fils des parfumeurs », « fils des orfèvres », « fils des chantres », 

pour désigner les membres de ces corporations (Néh. 3.8, 31 ; 12.28). Les expressions « prophètes» 

et « fils de prophètes » étaient synonymes. Le Seigneur se révélait à ces hommes (1R.20.35-38,41 

; 2R.2.3,5 ; 9.1). De telles communautés, relativement grandes (2R.2.7,16 ; 4.42, 43), occupaient de 

vastes logis (4.38 ; 6.1-4), à Guilgal, Béthel, Jéricho (2.3,5 ; 4.38). L'établissement d'associations 

de prophètes à Béthel et à Jéricho, centres d'idolâtrie, prouve qu'Elie voulait résister à 

l'apostasie par l'institution de foyers de réforme. Elie, à la tête de ces groupements, les visitait 

tour à tour (2.1,2,4) ; ils lui témoignaient une grande déférence. Elisée, objet de leur affection, 

fut souvent invité à se rendre dans ces communautés, qui lui exposaient leurs projets, leurs 

difficultés. Elisée les chargea de missions particulières (4.38,40 ; 6.1-7 ; 9,1), et « fils de prophètes 

» qui avaient déjà des lumières, reçurent de leur chef spirituel des révélations plus profondes, 

comme Miryam et Aaron en avaient obtenues de Moïse (2.16-18). « S'asseoir aux pieds d'un 

prophète » équivalait à « consulter l'Eternel » (Ez.8.1 ; 14.1-7 ; 20.1). L'usage des moyens de grâce 

et la méditation de la Loi favorisaient aussi le développement spirituel. 
 

Prophétie. 

Le prophète est le porte-parole de Dieu (le verbe prophêmi signifie annoncer). Prophétiser, 

c'est parler sous l'inspiration divine, apporter « la parole qui convient pour une situation 

donnée dans le passé, le présent ou l'avenir » (G. Hôrster). Le prophète ne dit pas des 

généralités, il nomme des choses concrètes par leur nom, donne une promesse précise pour une 

situation précise. « La note spécifique de la prophétie c'est son caractère particulier : c'est une 

parole particulière inspirée par Dieu, donnée à une personne précise ou à un groupe 

particulier, dans un but particulier, à un moment particulier » (D. Watson). 
 

La prophétie est le ministère fondamental de la parole que Paul souhaite à tous les croyants 

(1Cor.14.1-25) mais que tous ne reçoivent pas (12.29). 
 

Buts et fonctions. 

La prédiction de l'avenir peut faire partie du message prophétique. Elle a constitué une part 

importante des prophéties de l'A.T., mais même alors, la prophétie était destinée à stimuler 

l'action présente : Dieu ne dévoile l'avenir que pour faire agir dans l'immédiat. Dans les Actes, 

il n'y a que trois prophéties prédisant des événements futurs (11.28 ; 13.11; 21.10-11) et même 

l'Apocalypse, qui est essentiellement une révélation de l'avenir, avait pour mission immédiate 

de fortifier et d'encourager les chrétiens confrontés à la persécution de leur temps. 

Le but essentiel de la prophétie est d'édifier, d'exhorter et de consoler (Act.15.32 ; 1Cor.14.3, 31 

; Ap.19.10). Occasionnellement, la prophétie peut aussi intervenir lorsqu'il s'agit de désigner 

quelqu'un pour un ministère ou de préciser sa tâche (1Tim.4.14). 

Jésus-Christ était le prophète par excellence, celui que Moïse 

avait annoncé (Dt.18.15-19). Il s'est désigné lui-même comme 

prophète (Mt.13.58) et fut appelé ainsi par ses contemporains 

(Mt.16.14 ; Le.7.16 ; 24.19 ; Jn.4.19). II a eu des inspirations 

directes (Mt.1.19), des visions (Le.4.5 ; 10.18) et il a entendu des 

voix célestes (Mt.17.3-5 ; Le.3.22 ; Jn.12.28-29). Une grande partie 

des discours de Jésus relève de son activité prophétique : c'est 

sous l'inspiration de l'Esprit de Dieu qu'il exhortait, avertissait, consolait ou dévoilait l'avenir. 
 

Il a prévu que le ministère prophétique serait exercé par ses disciples (Mt.10.41 ; Luc.11.49).  
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Dans l'Eglise primitive. 

Dans les premiers temps de l'Eglise, les prophètes furent très nombreux : on les trouve à 

Antioche (Act.11.27 ; 13.1 ; 15.32), à Corinthe et à Thessalonique (1Thes.5.19-20), à Césarée 

(Act.21.10), à Rome (Rom.12.6), dans les Eglises d'Asie mineure (Ap.1.3 ; 11.18 ; 16.6 ; 18.20) ainsi 

que du temps de la Didaché (Did.10.6-11.12). Parfois, des groupes de prophètes sont mentionnés 

(Act.13.1 ; Eph.2.20 ; 3.5 ; 4.11 ; Ap.10.7). L'exercice du don prophétique est directement lié à 

l'effusion du Saint-Esprit (Joël 3.1-5 (2.28-321 ; Act.2.18). 
(Remarquons que ces prophètes étaient spécifiquement suscités pour leurs lieux et leurs temps) 
 

La prophétie est parfois accompagnée de visions (Act.9.10ss ; 10.3,10 ; 16.9ss) ou de voix (Act.27.23ss ; 

2Cor.12.4), elle peut aussi consister en une connaissance surnaturelle des choses cachées (Act.5.1-

11 ; 1Cor.14.24-25 ; Jn.4.19) ou plus simplement dans une pensée, un conseil ou un avertissement 

inspirés par l'Esprit de Dieu. 
 

Le don de prophétie est accordé indifféremment aux hommes et aux femmes (Le.2.36-38 ; Act.21.9 

; 1Cor.11.4-5). 
 

Prophétie = prédication ? 

Dans leurs prophéties, les apôtres et les autres serviteurs de Dieu prenaient souvent des paroles 

de l'AT., les commentaient et les expliquaient (Act.2.22-25, 29-32 ; 4.11 ; 7.43, 49 ; 13.22; 33-35, 41, 47 

; 15.16-17 ; 28.26-27), surtout lorsqu'ils s'adressaient à des gens qui connaissaient l'Écriture. Ces 

prophéties consistaient fréquemment en discours assez longs (cf.Act.7) dont Luc résume 

seulement la teneur (Act.15.32 peut aussi se traduire : « par de longs discours »). 
 

Permanence du ministère prophétique ? 

Comme pour le ministère apostolique, il y a un aspect de la 

prophétie limité aux premiers temps de l'Eglise : la transmission 

de révélations constitutives de « la foi transmise aux saints une 

fois pour toutes » (Jude 3). Paul évoquait peut-être cet aspect 

lorsqu'il disait que l'Eglise est édifiée « sur le fondement des 

apôtres et des prophètes » (Eph.2.20). Ce ministère prophétique a 

pris fin : il n'y a pas de nouvelle révélation qui devrait compléter le N.T. ou s'y substituer. Mais 

dès l'âge apostolique, il y avait place pour une autre forme de prophétie moins sûre et qui 

n'avait nul caractère normatif. La preuve c'est que l'apôtre Paul demande que le prophète se 

règle sur « l’analogie de la foi (Rom.12.6) et qu'il se soumette au jugement des frères (1Cor.14.29). 

L'apôtre Jean établit des critères analogues (1Jn.4.1-3). C'est pourquoi l'emploi de la première 

personne du singulier (« Moi l’Eternel, Je vous dis ... ») est dangereux, car il bloque le Jugement 

des autres : n'est-il pas blasphématoire de vouloir juger les paroles du Seigneur ?  
 

A côté de ces formes courantes de la prophétie, il ne faudrait pas refuser des interventions plus 

spécifiques de Dieu dans la vie de ses enfants par des paroles personnalisées. Dans une 

assemblée où liberté est accordée aux frères et aux sœurs d'apporter quelques mots pour 

édifier, exhorter ou consoler les chrétiens (1Cor.14.3), on discerne bientôt ceux qui ont un 

véritable don de prophétie. 
 

Faux prophètes : Outre ceux qui parlent au nom d'un faux dieu (Dt.18.20 ; 1R.18.19 ; Jr.2.8 ; 23.13), 

il y a ceux qui mentent tout en invoquant le nom de l'Eternel (Jr.23.16-32). Ces derniers sont de 

2 sortes : 

1. Imposteurs, conscients de leur fourberie ; séduits par leur désir d'être l'objet de la 

considération dévolue aux prophètes authentiques, ils sont populaires à cause de leurs paroles 

doucereuses (1R.22.5-28 ; Ez.13.17, 19 ; Mich.3.11 ; Zach.13.4). 

2. Personnages sincères et même pieux, se fondant parfois sur la Loi, mais se persuadant eux-

mêmes d'avoir été appelés par Dieu au ministère prophétique, alors qu'il n'en est rien. Malgré 

leur sincérité, ces hommes sont de mauvais guides. 
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Caractéristiques du prophète authentique : 

1. Les signes (Ex.4.8 ; Es.7.11, 14) ; mais ils ne sauraient suffire seuls, car certains signes sont 

d'origine fortuite, ou parfois mensongère (Dt.13.2,3 [1,2] ; cf. Ex.7.11, 22 ; 2Thes.2.9). 

2. L 'accomplissement des prédictions (Dt.18.21, 22). La valeur de ce moyen d'identification 

augmente quand les événements viennent confirmer, sur le plan historique, les prophéties 

énoncées longtemps auparavant. 

3. Le message spirituel (Dt.13.2, 6 [1,5] ; Es.8.20). Si la doctrine du soi-disant prophète s'écarte du 

décalogue, celui qui la professe n'est évidemment pas un homme de Dieu. L'enseignement du 

vrai prophète doit être conforme à celui de la Loi quant à Dieu, au culte et aux exigences de la 

morale. Mais Il ne s'agit pas d'un acquiescement servile au texte sacré. Tout en se fondant sur 

les commandements divins, les prophètes exposent comment ils s'intègrent à la vie quotidienne, 

et révèlent la personne même de Dieu. Par l'intégrité, la valeur morale, la qualité de leur 

enseignement, les prophètes israélites authentiques dépassent de loin les sages des autres 

peuples. » 

 

****** 

 

Apôtre 
 
 

Encore avec le N.D.B.  
 

« Apôtre : envoyé en avant, messager, ambassadeur (Jn.13.16).  
 

1. L'un des hommes que Jésus a choisis pour être les témoins oculaires des événements de sa 

vie ; pour le voir après sa résurrection et témoigner de lui (Mt.10.2-42 ; Act.1.21, 22 ; 1Cor.9.1). Le 

Sauveur les choisit successivement, tout au début de sa carrière. 

… 

La descente du St-Esprit1 le jour de la Pentecôte transforma spirituellement les apôtres, les 

rendit capables d'accomplir le grand travail auquel ils étaient appelés, l'évangélisation du 

monde (Act.2.1-47). Ils se mirent immédiatement à cette tâche, sous la conduite de Pierre et de 

Jean (2.14ss., 42 ; 9.32-12.19). Jacques était également zélé, car il devint si haïssable aux yeux des 

autorités juives qu'elles le firent mettre à mort par l'épée (Act.12.2). Dieu choisit Paul et l'appela 

au travail ardu de la prédication évangélique parmi les païens (Act.9. 1-31 ; 22.3-16 ; 26.1-20). Paul 

n'avait pas accompagné Jésus pendant son ministère, mais Il l‘avait vu après sa résurrection, 

ce qui le qualifiait pour l'apostolat. Sur le chemin de Damas, le Seigneur lui apparut, lui parla 

et changea son antagonisme en une consécration ardente. Paul put s'écrier : « Ne suis-je pas 

apôtre ? N'ai-je pas vu Jésus-Christ, notre Seigneur ? » (1Cor.9.1). Paul, très instruit, pouvait 

parler aux païens cultivés d'Athènes, de Rome et d'ailleurs. Ses grandes connaissances 

intellectuelles ne le détournèrent point de sa vocation. La narration de ses travaux si nombreux 

remplit à peu près la moitié des Actes des Apôtres. Dans la plupart des cas, seul le témoignage 

contesté de la tradition nous renseigne sur les lieux où œuvrèrent les autres apôtres, sur leur 

vie, sur leur mort, Mais la tradition est incontestable sur un point de la plus haute importance 

: il n'y eut pas de second Judas parmi eux. Tous furent fidèles jusqu'au bout, et quelques-uns, 

sinon la plupart, scellèrent de leur sang leur témoignage chrétien. 
 

2. Le N.T. décerne parfois le nom d'apôtre, dans un sens plus large, à des hommes 

remarquables par leurs dons, leurs labeurs ct leurs succès apostoliques. C'est le cas de 

Barnabas, envoyé avec Paul (Act.13.3 ; 14.4, 14). 
 

Les Douze…. 

                                                           
1 Nous préférerions dire la manifestation du Souffle Saint. 
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… 
 

Cette promesse semble avoir été étendue à l'apôtre Paul, à Jacques, le frère du Seigneur, et à 

tous ceux qui ont écrit sous l'autorité d'un apôtre des livres qui seront incorporés 

ultérieurement dans le N.T. En effet, la condition fondamentale d'un écrit susceptible d'entrer 

dans le canon des Ecritures de la nouvelle alliance était sa rédaction par un apôtre ou l'un de 

ses porte-parole (Marc, Luc). Dans ce sens, leur office était unique et intransmissible. 
 

Le sens chronologique de « premièrement » (1Cor.12.28) se retrouve dans le processus de 

fondation des Eglises, l'apôtre étant l'initiateur de la foi, le pionnier qui fait naître l'Eglise. II 

est son « père » (1Cor.4.15 ; 1Thes.2.11). Après lui seulement, les prophètes et les docteurs peuvent 

entrer en fonction. 
 

Les autres apôtres. 
 

A côté des Douze, nous voyons apparaître d'autres apôtres dans le N.T. : Barnabas (Act.14.14 ; 

1Cor.9.5-6), Silas et Timothée (1Thes.2.6), Jacques, le frère du Seigneur (Gal.1.19), Andronicus et 

Junias « qui jouissent d'une grande considération parmi les apôtres » (Ro.16.7). Dans 1Cor.15, 

Paul semble distinguer entre « les douze » (v.5) et « tous les apôtres » (v.7) auxquels le Seigneur 

est apparu « ensuite » (c.-à-d. après les « cinq cents frères » v.6). 
 

A côté du nom apostolos, le verbe apostellô est utilisé pour « envoyer afin de prêcher l'Evangile» 

(Ro.10.15 ; 1Cor.1.17). Paul envoie des délégués (2Cor.12.17). D'autres sont les envoyés (apostoloi) 

des Eglises (2Cor.8.23). 
 

Conditions et signes de l'apostolat. 
 

Pour être apôtre, dans l'un comme dans l'autre sens, il fallait être appelé par Dieu (Gal.1.15s.), 

choisi et envoyé par l'Eglise locale (Act.13.1s.) et reconnu par l'Eglise générale (Gal.2.7s.). Les 

preuves de l'apostolat ont parfois « les signes, les prodiges et les miracles » par lesquels Dieu 

manifeste sa puissance (Ro.15.18-19 ; 2Cor.12.12 ; Héb.2.4) mais surtout l'efficacité de sa parole 

«pour amener les païens à l'obéissance ». Le sceau de son apostolat, écrit Paul aux Corinthiens 

« c'est vous » (1Cor.9.2). « L'efficacité de la prédication prouve que le prédicateur a bien reçu du 

mandant la puissance nécessaire pour accomplir de façon fructueuse la mission reçue » 

(F.J.Leenhardt, Etudes sur l'Eglise dans le N.T, p.53). 
 

Fonctions des apôtres. 
 

L'apôtre avait des fonctions très diverses et 

importantes : il posait les fondements des 

Eglises (1Cor.3.10) et il les édifiait (2Cor.10.8 ; 

Ph.1.25) ; il dirigeait les Eglises fondées, fût-

ce à distance (1Cor.7.17 ; 14.37 ; 16.1) et priait 

pour elles (Eph.l.16 ; Ph.1.9 ; Col.1.9). Les 

différents apôtres s'entendaient entre eux sur 

les limites de leurs activités (1Cor.16.12 ; 2 

Cor.10.13 ; Gal.2.7-9 ; Tit.1.5). Chacun d'eux 

s'efforçait de découvrir de nouveaux 

serviteurs de Dieu et de les mettre au travail 

(Act.15.39 ; 16.1; Ph.2.22), il coordonnait leurs 

activités en les envoyant là où il l'estimait nécessaire (Act.19.22 ; Ph.2.25 ; Tit.3.12-13) et les 

rassemblait si besoin était (Act.20.17-38). Notons que toutes ces références ne se rapportent pas 

aux Douze mais à Paul ou à Barnabas, ces fonctions sont donc celles des apôtres de tous les 

temps. Nous employons nous-mêmes encore ce mot : n'appelle-t-on pas Judson l'apôtre de la 

Birmanie ? Héb.3.1 donne à Jésus le nom d'apôtre. »  
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"1 C'est pourquoi moi Paul, le prisonnier de Jésus-Christ pour vous, les non-Juifs... 2 Vous avez 

très certainement appris quelle responsabilité Dieu, dans sa grâce, m'a confiée à votre égard.  

…3 Par révélation, il m'a fait connaître le secret de son plan que je viens de résumer en quelques 

mots. 4 En me lisant, vous pouvez vous rendre compte de la compréhension que j'ai de ce secret, 

qui concerne le Christ. 5 En effet, Dieu ne l'a pas fait connaître aux hommes des générations 

passées comme il l'a révélé maintenant, par le Saint-Esprit, à ses apôtres, ses prophètes qu'il a 

consacrés à son service. 6 Et ce secret c'est que, par leur union avec Jésus-Christ, les non-Juifs 

reçoivent le même héritage que nous, les Juifs, ils font partie du même corps et ont part à la 

même promesse, par le moyen de la Bonne Nouvelle. 7 C'est de cette Bonne Nouvelle que je suis 

devenu le serviteur : tel est le don que Dieu m'a accordé dans sa grâce, par l'action de sa 

puissance. " (Eph.3) » 

 

À la lecture de ces divers extraits, et sans plus approfondir, qui peut et avec quels arguments 

affirmer que le Seigneur ne suscite pas des apôtres et des prophètes bien nécessaires tout au 

cours de l’histoire de sa qéhyillah, devenue ecclésia tout en régressant, en se corrompant et en 

pratiquant diverses confusions, compromis et même idolâtries ? 

Si les prophètes et apôtres qui sont nommément cités devaient disparaitre, reposons la question, 

pourquoi pas les évangélistes, les pasteurs et les enseignants cités avec eux ? 

C’est un non-sens, pour ne pas dire ridicule, d’utiliser comme anti-argument une telle question : 

« faut-il ajouter à la Bible d’autres, de nouveaux écrits ? » 

Les textes cités confirment l’importance pour aujourd’hui encore pour la ‘qéhyillah’ formée de 

Juifs et de non Juifs des ministères institués et suscités par notre Élohîm-Créateur qui sait ce 

dont nous avons besoin et comment Il veut parler, transmettre ce qu’Il veut dire. 

Précisons que la qéhyillah doit être elle-même prophétique. 

Remarquons l’importance concernant ces ministères de connaître les Écritures, d’en être 

habités, tout comme par la ‘Lumière originelle non créée. 

Mais ce n’est pas tout. 

Pourquoi par contre retenir ‘les anciens’ ? 

Notons qu’ancien n’est pas un ministère, mais une fonction qui n’a pas été citée parmi les ‘dons 

(humains) faits aux hommes, tout aussi utiles soient-ils, ressemblant à l’existence des 

gestionnaires publiques. C’est la fonction de contrôle et de gestion qui est celle des anciens, qui 

doivent l’exercer avec des compétences toutes aussi humaines que spirituelles. Relevons qu’il 

est toujours question d’anciens au pluriels concernant la fonction, et au singulier quand il s’agit 

des qualités des individus. 

 

****** 

 

Divers compléments 
 

" Gardez-vous des faux prophètes. Ils viennent à vous en vêtement de brebis, mais au dedans 

ce sont des loups ravisseurs. " (Mt.7.15) 

" Plusieurs faux prophètes s'élèveront, et ils séduiront beaucoup de gens. " (Mt.24.11) 

" Car il s'élèvera de faux Christs et de faux prophètes ; ils feront de grands prodiges et des 

miracles, au point de séduire, s'il était possible, même les élus. " (Mt.24.24) 

" Car il s'élèvera de faux Christs et de faux prophètes ; ils feront des prodiges et des miracles 

pour séduire les élus, s'il était possible. " (Marc 13.22) 

Il est évident que le vrai suscite le faux, la Bible donne suffisamment d’informations et de 

directives. La séduction des disciples sera-t-elle possible ? Oui, plus que probablement ! 

 

" Car tous les prophètes et la loi ont prophétisé jusqu'à Jean " (Mt.11.13) 
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La traduction ‘Segond’ est corrigée par celle du ‘Semeur’ à lire dans le contexte : 

" 11 Vraiment, je vous l'assure : parmi tous les hommes qui sont nés d'une femme, il n'en a paru 

aucun de plus grand que Jean-Baptiste. Et pourtant, le plus petit dans le royaume des cieux est 

plus grand que lui. 12 Depuis l'époque où Jean-Baptiste a paru jusqu'à cette heure, le royaume 

des cieux se force un passage avec violence, et ce sont les violents qui s'en emparent. 13 En effet, 

jusqu'à Jean, tous les prophètes et la Loi l'ont prophétisé. 14 Et, si vous voulez le croire, c'est 

lui, cet Elie qui devait venir. 15 Celui qui a des oreilles, qu'il entende. " 

Avec Segond nous pourrions croire que la prophétie cesse avec l’apparition de Jean le Baptiste, 

ce qui n’est absolument pas le cas. 

Nous attirons souvent l’attention sur le double sujet ‘traduction-transmission. 

 

"…et que vous dites : Si nous avions vécu du temps de nos pères, nous ne nous serions pas 

joints à eux pour répandre le sang des prophètes. " (Mt.23.30) 

Est-il évident que nous ne possédons aucune comparaison possible avec les anciens Juifs ? 

 

" C'est pourquoi, voici, je vous envoie des prophètes, des sages et des scribes. Vous tuerez et 

crucifierez les uns, vous battrez de verges les autres dans vos synagogues, et vous les 

persécuterez de ville en ville…" (Mt.23.34) 

Parole au futur du Seigneur… 

 

" C'est pourquoi la sagesse de Dieu a dit : Je leur enverrai des prophètes et des apôtres ; ils 

tueront les uns et persécuteront les autres…" (Luc 11.49) 

Qui ose s’élever contre la sagesse d’Élohîm notre Créateur ? 

 

" Et il a donné les uns comme apôtres, les autres comme prophètes, les autres comme 

évangélistes, les autres comme pasteurs et docteur pour le perfectionnement des saints en vue 

de l'œuvre du ministère et de l'édification du corps de Christ, jusqu'à ce que nous soyons tous 

parvenus à l'unité de la foi et de la connaissance du Fils de Dieu, à l'état d'homme fait, à la 

mesure de la stature parfaite de Christ, afin que nous ne soyons plus des enfants, flottants et 

emportés à tout vent de doctrine, par la tromperie des hommes, par leur ruse dans les moyens 

de séduction…" (Eph.4.11-14) 

Il n’est pas question de dons provisoires. 

Les doctrines sont à ‘double tranchant, elles peuvent protéger, et aussi établies humainement, 

fermer, cadenacer, fausser la connaissance vraie, révélée. 

 

" Il y a eu parmi le peuple de faux prophètes, et il y aura de même parmi vous de faux docteurs, 

qui introduiront des sectes pernicieuses, et qui, reniant le maître qui les a rachetés, attireront 

sur eux une ruine soudaine. " (2Pi.2.1) 

Des faux et infiltrés ne seront pas que des prophètes. 

 

" Bien-aimés, n'ajoutez pas foi à tout esprit ; mais éprouvez les esprits, pour savoir s'ils sont de 

Dieu, car plusieurs faux prophètes sont venus dans le monde. " (1Jean 4.1) 

Précisons qu’ici le mot ‘esprits’ signifie ‘personnes’. Attention à qui se présente en se 

recommandant soi-même sans être envoyé par le Seigneur. Il est possible d’accueillir un intru 

autant que ne pas accueillir un ‘envoyé. Éprouver est donc une responsabilité en particulier des 

anciens d’où l’importance de leur choix, entre autres… 

 

" Et à cause d'eux les habitants de la terre se réjouiront et seront dans l'allégresse, et ils 

s'enverront des présents les uns aux autres, parce que ces deux prophètes ont tourmenté les 

habitants de la terre. " (Ap.11.10) 
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Les 2 témoins d’Apocalypse 11 seront aussi prophètes. Nous les positionnons face à l’antichrist 

et le faux prophète. Il y aura aussi des disciples qui devront se positionner, et parmi eux nous 

croyons qu’en leurs lieux de par cette terre entière des prophètes parleront, comme des Sages 

avec la compréhension dont les justes auront besoin dans ces temps-là, pour adapter leur 

conduite en conséquence des évènements et de leur salut. 

Parce que la compréhension des mystères n'est révélée qu'aux ‘élus’, plus exactement des 

choisis selon des critères bibliques, qui ne deviendront compréhensibles qu'à l'heure voulue par 

Dieu. 

Le livre de l'Apocalypse est truffé d'allusions à des « mystères » : 1.20 ; 13.18 (allusion à Daniel 

12) ; 14.3 ; 17.7 ; 10 versets 4 à 7 ; etc... 

 Ce qui montre qu'il y a dans le livre de l'Apocalypse de nombreux passages difficiles à 

comprendre et que par conséquent, vouloir systématiser ce livre est particulièrement hasardeux. 

Le Seigneur révèlera aux siens en chaque temps utile ce qui sera nécessaire, à condition d’être 

à l’écoute ! 

 

Important : 

Lorsque nous plaçons un nom (dénomination) au-dessus de Iashoua, nous cachons Élohîm et 

voilons son message. 

 

Remarque ; 

« Les écrits de Paul sont complexes, la lettre aux Romains en tête. Une clé de compréhension 

importante est d'être conscient que l'apôtre relit l'histoire après coup, à la lumière de la venue 

du Messie et de l'Esprit. La manière dont Dieu a accompli ses promesses était à tel point 

surprenante et inattendue qu'il n'est pas facile de saisir cette relecture dans le détail. 

De plus, nous venons facilement vers la Bible avec notre théologie, qui peut exprimer parfois 

davantage l'interprétation chrétienne ultérieure que la dynamique du texte. Cela vaut la peine 

de tenter de comprendre plus en profondeur la cohérence du projet de Dieu pour le monde ! 
 

Romains et la justice de Dieu 
 

Pour Paul, la fidélité du Dieu d'Israël à ses promesses, faites dans le cadre des alliances 

successives conclues dans l'histoire, est un élément important et comme un fil rouge dans la 

lettre aux Romains. 

Comment comprendre qu'avec la venue du Messie et du Saint-Esprit, Dieu a accompli une 

partie essentielle de ses promesses, et notamment celle de secourir la création entière des 

conséquences de la chute ? » 
(Extrait de ‘La cible de la justice de Dieu, la restauration de la création entière, Thomas Salamoni, Vivre n°4/2016) 

 

Dormez bonnes gens… 

Réveillez-vous disciples… 

 

Enseignements dont l’écoute est fortement conseillée ; 
 

https://www.youtube.com/watch?v=bM38IqNUQaQ   -  1ère part 

 

https://www.youtube.com/watch?v=DU9T0sEqN2A     - 2ème partie 

 

https://www.youtube.com/watch?v=sG9m-7QyP0w     - 3ème partie 

 

  

https://www.youtube.com/watch?v=bM38IqNUQaQ
https://www.youtube.com/watch?v=DU9T0sEqN2A
https://www.youtube.com/watch?v=sG9m-7QyP0w
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Sans parler de prophétisme, c’est d’actualité au présent, et aussi au futur 

 

 

 

 


